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Techniques traditionnelles 
du contrôle du << matorral >> 
dans la 
forêt méditerranéenne : 
la dehesa 
Par José Miguel MONTO YA OLIVER * 

Introduction 

La forêt et le type de propriété qu 'on appe l le  en  
Espagne sous le  nom génér ique de « dehesa » ( 1  ) ,  norma­
lement composée d ' a rbres éparp i l lés du  genre Quercus 
(chêne-vert, chêne- l iège et chêne-zeen pr inc ipa lement)  
dom inant sur un  sous-bois composé presque exc lus ive­
ment d 'espèces herbacées, soulève de nos jours un  i ntérêt 
cons idérab le dans le domaine forest ier  méd iterranéen .  

Ses avantages sont  évidents d u  poi nt de vue pastora l ,  
au p lus ,  son incombust ib i l ité, ses  va leurs écolog iques et  
même paysag istes, ses  « autres produ its » ( l iège, fruits, 
braflchages, etc . . .  ) et éga lement une certa ine  vogue, font 

que les scientifiques soient att i rés par  cette « techno log ie » 
méd iterranéenne ag rosylvopastora le ,  assez spécia le  et 
apparemment rud imenta i re .  

Le fa it de rapporter l a  façon dont e l les furent obte­
nues, le  fait d'exp l iquer  les caractéristiques essent ie l les 
des systèmes qu i  perm i rent ces résu l tats et le  fait de s i tuer  
légèrement l a  prob lémat ique (essent ie l le  quant au  thème 
qu i  nous i ntéresse) du  contrô le du  genre Cistus, sont les 
objectifs essentie ls que  nous nous proposons d 'atte i nd re 
dans cette étude. 

L 'origine de la lldehesa JJ proprement 
dite 

La « dehesa » proprement d ite peut avo i r  quatre 
orig i nes d ifférentes : 

a. - La (( dehesa baya/ JJ 
Espace défendu au  pâturage transhumant et réservé 

au pâturage col lectif et l i bre du béta i l  de labour  des 
vi l lages.  Ca ractérist ique essent ie l le  : un  épouvantab le  su r­
pâtu rage à outrance qu i  mit  f in ,  en fait , à toutes traces de 
végétat ion l ig neuse et à l a  regénérat ion du  v ieux bois qu i ,  
protégé de l a  coupe au  n iveau  d u  p i ed  ma is  pas  de l a  
coupe en têta rd , appa raît aujourd ' hu i  d ispersé e t  cente­
na i re sur un  terra i n  de  pâturage toujours défendu d u  soc 
de l a  cha rrue. 

b. - El (( majadal JJ 
Lieu pou r le repos du béta i l  fréquemment près des 
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poi nts d 'eau ou dans  les endroits à températu re ag réab le  
et  b ien protégé des attaq ues d ' i nsectes. Norma lement, i l  
se prête à l a  permanence de l 'homme et aussi  comme l ieu  
d 'hab itat ion .  Homme et béta i l  fi n i ssent par  l a isser un  vaste 
espace l i bre de « matorral » et recouvert d ' un  pâturage 
ca ractérist ique,  à base de « l ' automna l » Poa bulbosa et du 
productif Trifolium subterraneum, qui  s 'étend vo lonta i re­
ment moyennant le « red i leo » (prat ique pastora le  trad i ­
t ionne l l e  qu i  consiste à ob l i ge r  le  béta i l  a u  repos enfermé 
à l ' i ntér ieur  de « red i les 6 canc i l l as  » qui se dép lacent su r  
l a  zone  de pacage que l 'on dés i re bonif ier e t  rend re 
compact) . 

c. - La culture itinérante 

Les sols des dehesas, acides secs et sab leux, ob l igent 
à ce que  l 'obtention des céréa les (orge, avo ine, éventuel� 
lement l e  b lé)  - dans une économie tradit ionne l le  d ' au ­
tosuff isance - s'effectue g râce à une cu ltu re it inérante qu i  
revient au  même endroit tous l e s  quatre ou s i x  a n s .  Ces 
cycles successifs, de jachère, cu l ture, chaume et « posios » 
(Vo i r  fig u re 1 )  p lus  ou moins  prolongés et toujours i ntens i ­
vement sous l ' act ion du  béta i l ,  f i n i ssent par nettoyer l a  
« dehesa » du  matorra l .  

( 1 )  Cf. J . M .  MONTOY A O LIVER.  Metodo para la ordenaci6n si lvopas­
tora l .  Forêt méd iterranéenne t.V. no  1 .  1 983 pp. 73-82. N . D . L. R .  
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Photo 1 .  Vue généra l e  d 'une  dehesa . 

d. - Le ll desco­
linado JJ 

Quelquefois dans  les « posios » 
de la cu ltu re it inérante, p lus particu l iè­
rement dans des coteaux non aptes au 
l abou r, pendant l ' h iver, quand i l  n 'y a 
pas d 'activité dans les champs, les 
rac ines sont moins du res et le sol est 
favorable à l ' a rrachage ;  tous : hom­
mes, femmes et  enfants, passent et  
a rrachent les a rb risseaux jusqu 'à  
épu iser les réserves de semences ou 
la  pousse du matorra l .  

Quatre vo ies pou r  un même résu l ­
t a t  avec un  dénominateur commun  : 
L'ag ression conti nue  et forte du  ma­
torra ! ,  soit par l ' i nterméd ia i re du béta i l  
(« dehesas . boya les » ,  « majadales » ) ,  
soit de façon d i recte (cu lture i t iné­
rante,  « desco l inado » ) .  Nous étud ie­
rons par  la  su ite les condit ions des 
agrob iosystèmes qu i  permettent tou­
tes ou  certa i nes de ces agress ions et, 
par conséquent, les cond it ions g loba­
les qu i  condu isent à l 'obtention de la  
« dehesa » propre. 

Les concepts : (( monte JJ, (( matorral JJ, 
ll pastizal JJ, ll mancha JJ 

Ce sont quatre concepts essent ie ls pour la  compré­
hens ion de la  dehesa .  Le terme « monte » s 'app l ique 
généra lement à u n  périmètre de ca ractère n o n  agricole 
et q u i  peut être peuplé par des arbres, « matorra l » ,  
« pastiza l » ou « mancha » ou d'un amalgame de ces 
variétés. Le fait de qua l if ier « monte » l 'ensemble et les 
d ivers composantes, et  ce ,  b ien que  chaque composante 
a it sa propre appel lat ion ,  a une or ig ine et une log ique  
essent ie l lement pastora le car l es  composantes ma int ien­
nent entre e l les des relat ions décis ives dans l a  gestion 
g loba le .  

Le terme « matorra l » est  b ien connu depu is  que 
Sauvage, 1 966, proposa, en accord avec Ru iz de l a  Torre, 
son ut i l isat ion pour le  champ d ' inf luence méd iterra néenne 
de l a  l angue frança ise .  

Le « pastiza l » ,  rel ativement proche du terme « erme » ,  
est une zone de pâturage avec une certa ine prédomina nce 
des théroph ites non exempté de végétat ion l igneuse et 
donc ca ractérist ique du  m i l ieu méd iterranéen.  

La « mancha » est l e  maquis de Sauvage, 1 961 , dans  
le sens  que lque  peu  d ifférent de Tomasel l i ,  1 976. 

La propriété et la mosaïque 
de la dehesa 
{diversité et équilibre} 

Les g randes propr iétés pastora les de l ' a i re du l atifu n ­
d i um espagnole - dehesas dans un  sens  généra l  - se  
caractér isant peut-être dava ntage par  leur  d iversité i nterne 
p lutôt que par leur extens ion,  végétation ,  or ig ine ou rég ime 
de propr iété. Très certa i nement ce la  exige de cerner  une  
g rande  surface pour  atte indre une d iversité suffisante dans  
une a i re homogène .  En  Espagne on cons idère une dehesa 
r iche, ce l le qui  de  pa rt son contenu  présente le  p l us  
poss ib le  de variétés, et l 'on ne d ivise jama is  l es  propriétés 
sans ten i r  compte tout d 'abord des d ifférentes part ies qu i  
l e s  composent, de façon à ma inten i r  toutes l e s  compo­
santes d'une mosaïque essent ie l le ; mosaïque que nous 
essa ierons d 'aborder dès à présent. 

Dans certa ines c i rconstances l a  mosaïque com plète 
peut appa raître avec des extens ions rédu ites, ma is  ce la 
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n 'est pas habitue l ,  et les propriétés a rrivent à dépasser les 
500 ha, ou même les 5 000 et peuvent atte indre ou dépasser 
parfo is  même les 10 000 ha .  

Le  schéma généra l  d 'une  dehesa est exposé dans l a  
Figu re 1 .  
Fig u re 1 S c h é m a  d ' u n e  « D e h esa » tra d it i o n n e l l e  
com p l ète 

1 : Cultures permanentes 
2 :  « Majada l  » (ovi n )  
3-4-5-6-7 et  8 : Cultures rotatives i t inérantes avec jachère, 
sema i l les, chaumes et deux, tro is  ou quatre « posios » 
parcou rs (céréales, porc in ,  ovi n ,  bovi n ) .  
9 : « Past iza l  » (porc in ,  ovi n ,  bovin )  
1 0 : « Matorra l » (capr in ,  ± feu )  
1 1  : « Manchas » (g ros g i b ier  e t  carbonisat ion) 

• Arbres éparp i l lés  (20-60 pieds/ha )  chêne-vert, 
chêne- l i ège, chêne-zeen - avec ébranchage afin d'obten i r  
du bo i s  e t  des  branchages pour  le béta i l  e t  a f i n  de produ i re 
des fru its pour  l ' a l imentat ion du  porc . 



L'ha rmonie de la mosaïque  est 
obtenue par un équ i l i bre entre ses 
parties. Ainsi le  « majada l  » ,  pièce clèe 
pour le  béta i l  ovin ,  est rég lé dans son 
extension par  le nombre de têtes de 
ce béta i l  que l 'on peut obten i r. 

Les cu ltures, fixes ou it inérantes, 
sont détermi nées par les capacités 
agrologiques du terra i n ;  e l l es sont 
essent ie l les dans  une économie d 'au ­
toconsommation et  pour  la  fermeture 
du  cycle a l imenta i re du  béta i l .  Les 
effets de ces cu ltures peuvent être 
substitués dans  l e  système par u n  
marché d 'a l iments bon marché - ce 
qui les fait d ispa raître aujourd 'hu i  len­
tement. 

Les « pastiza les » ,  en plus à cheva l 
sur  les  cu l tures it inérantes 
(« posios >> ) ,  atte ignent même la  zone 
du « matorra l >>. Dans  le  « matorra l >> 
paît le  béta i l  capri n ,  et dans la  « man­
cha  >> le g ros g ib ier  v i t  pour la  trad i ­
t ionne l le  « monteria >> espagnole .  

S i  le << majada l  >> s 'accroît aux dé­
pens d u  << pastiza l  >>, avec l ' augmenta­

Photo 2. Septembre : complémentat ion sur  le tera i n  de  parcours d u  béta i l  
enclos .  

t ion du nombre de  béta i l  ovi n ;  le  << pastiza l >> peut croître 
(avec le l abour ,  le << descol inado >> ou le pa rcours conti n u  
e t  i ntense) aux dépens du  << matorral >> ; e t  le  << matorra l >> 
(moyennant l a  ca rbonisation et la  chèvre) aux dépens de  
la  << mancha >> ; a ussi  le  << pastiza l  >> peut recu ler face aux 
cultures. Tous ces mouvements se heurtent à des l im ites 
de type ag ro log ique et à d 'autres p lus  subt i ls ,  comme 
cel les de  type économique ou pastora l  ( potenti a l ité écolo­
gique et réal ité socio-économique) .  

I l  faut sou l igner  que  tout l 'équ i l ib re de l a  mosaïque est 
dynamique et va r iab le avec les osc i l lat ions des prix du  
marché (ma i n  d 'œuvre, v iande, bo i s  d u  feu ,  etc . . .  ) . 

Le béta i l  est l im ité parce que les moyens en a rgent, en 
production de réserves d 'a l imentation dans  les cu l tures, en 
posib i l ités de transhumance ou encore en poss ib i l ités 
d 'acqu isit ion extér ieu re des réserves complémenta i res 
sont éga lement l im ités. Le << majada l  >> est a i ns i  l im ité, de 
même que  la superficie du  << pastiza l  >> dont l a  propreté sera 
assurée par le pa rcours et ,  par  conséquent, le recu l  du 
matorra l atteint une l im ite et dans cel le-c i  commence l a  
zone  capr ine avec un  appu i  p lus  ou mo ins  grand d u  feu .  

L'expans ion d u  << pastizal >> aux dépens d u  << matorra l >> 
a toujours été une  opération lente, prog ress ive et d iffic i le .  
Au fur  et à mesure qu 'on nettoie  une surface on y i nsta l l e  
davantage d 'ovins,  de bovins, et  p lus  on en compte, p lus  
le contrôle sur  le  << matorra l >> s 'effectuera .  Ce  phénomène 
existera tant que certa ins  facteurs l im iteront l 'accroisse­
ment des bêtes de  somme;  l a  chèvre est considérée 
toujours comme l a  première << perforatrice >> du  « mator­
ra l >>. 

Il a été toujours d it  que le béta i l  ovin et bovin ne réussit 
pas à a rrêter l a  regénération ou l a  pousse du « matorra l >> 
sur  une  su rface supérieure à 1 0  p. 1 00 de ce l le qu ' i l  
pa rcourt .  NoliS reviendrons u ltérieurement su r  ce thème. 

Le concept 
de dehesa 

Nous i nsisterons à présent su r  le fa it que  le concept 
<< dehesa >> a ( au  moins)  tro is  s ign if ications d ifférentes qu i  
convergent vers une même réa l ité, ce  qu i  exp l ique l ' usage 
d'un terme unique << dehesa >> . 

a. - Un régime de propriété 
« Dehesa >> est un  terme provenant de << defesa >> ou 

((
. 
defensa )) (mis en défense face au béta i l  transhumant de 

la « M esta >> ) .  Ces réserves de g randes extens ions accor­
dées par la royauté à la  noblesse, aux mun ic ipa l ités ou à 
l 'ég l ise, sont devenues au  s iècle dern ier  une  propr iété 
privéè après lad ite << Desamort izaci6n de Mend izaba l  » .  

b. - Un système de 
production 

Avec des nuances autarc iques qu i  exportent des cé­
réa les, viande, l a i ne  et cha rbon de bois. C'est sens ib lement 
le  système que nous avons décrit ; système qu i ,  spécia le ­
ment  après la  << Desamortizaci6n >> a connu  une a ltération 
de son agricu lture et surtout avec la  pénétration de 
céréa les américa ines en Europe, et qu i  souffre de profonds 
changements depu is  les années soixante et ce, à cause de 
l 'extension d u  butane, ba isse du  pr ix  de l a  l a i ne  et  d u  l a rd ,  
apparit ion de l a  peste porc ine afr ica ine  e t  augmentation d u  
coût de  la  ma in  d 'œuvre. 

c. Un type de (( monte JJ 
Le rég ime de propriété et son système ont condu it  à un  

type de  forêt très ca ractérist ique avec des  a rbres d isper­
sés : forêt c l a i re avec un recouvrement de 10 p .  1 00 à 
30 p. 1 00 et composé d 'essences, comme le chêne-vert ou 
le  chêne- l iège, producteu rs de fruits, et  qu i  se fixent su r  
des  << pastiza les » ou même sur  des « matorra les >>, cu l tures 
ou << manchas ». 

Le contrôle du genre 
cistus 

Bien que nous ne soyons pas encore, peut-être, cons­
cients de ce que  le m i l ieu méd iterranéen doit à ce genre 
protecteu r  des sols superfic ie ls ,  a ires i ncend iées, so ls 
labourés, etc . ;  i l  est i ndubitab le que lorsqu'on veut dève� 
lopper le pâturage sur des a i res s i l iceuses (dans ces sols 
acides déficients où l 'ag r icu lture permanente est prati ­
quement imposs ib le ) ,  les « matorra les >> de ce genre consti­
tuent un  des pr inc ipaux i nconvén ients. Très peu pa latab le 
pour tout type d 'an imaux;  quo iqu ' un  peu p lus pur  la  chèvre 
et le  cerf qu i  a iment << f lorear >> les f leurs et les fruits verts 
en formation ,  et avec une certa ine  except ion - toujours 
très relat ive - dans  le << Jaguarzo vaquero >> ( Cistus sal­
viae-folius) mord i l l é  par  le béta i l  s ' i l  se présente en fa ib le  
proport ion à l ' i ntér ieur  du  « pastiza l  >>. Les espèces de  ce 
genre présentent un  danger  certa in  d ' i ncendie (après tout 
el les sont l iées à ce l u i -c i ) ,  el les donnent un refuge aux 
loups, renards et autres bêtes nu is ib les, entrent en concur­
rence avec le  pâturage pour l a  l um ière et à travers 
d 'a le lopat ies .  E l les occu ltent le g l and ,  rendent d iffic i le  le 
transit et le contrô le du troupeau et, surtout, montrent une 
terri b le  rés istance à être contrôlées.  
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Les p lantes de ce genre sont fac i les à é l im iner  : le  
débroussa i l l ement, le labour, l a  dénommée « roza con 
cu lt ivador a l  a i re » ,  les herbic ides (Kren ite, Ve lpa r, etc . . .  ) 
peuvent tue·r les p lantes existantes ; cependant, les espèces 
de ce genre présentent une abondance de gra ines du res, 
capables de germer pendant des années de façon suc­
cessive et ce la du rant de longues périodes. On  a constaté 
l ' apparit ion de p lantu les pendant 8, 1 0  ans et même 
davantage après un  nettoyage com plet. 

Les gra i nes ne germent pas à p lus  du  1 0-20 p .  1 00 dans 
la  première a nnée, ma is  les  g ra i nes du res restantes conti­
n uent à éclore d 'années en années pendant les sa isons 
hum ides qu i  succèdent aux sa isons chaudes et leur  nom­
bre est  impress ionnant. Pa r exemple ,  dans des condit ions 
écolog iques moyennes, le Cistus salviaefolius produit  en un 
an  3 800 gra ines au  mètre ca rré et ces récoltes sont 
successivement stockées, ce l les-c i  lu i  permettent d 'avo i r, 
a près défrichement b ien soigné,  labours et traitements par  
des herbic ides et ,  a près tro is ans  à compter de la  dern ière 
d i sséminat ion,  envi ron trois m i l l i ons  de nouvel les p lantu les 
par hectare ! (Montoya et Montera, 1 977) .  

Ces énormes réserves sont ses a rmes. Heureusement 
les espèces de ce genre Cistus présentent auss i  leur  « ta lon 
d 'Ach i l l e » .  Observant leur  écolog ie ,  nous pouvons d i re que 
ce sont des espèces p ionn ières, g réga i res, qu i  ont beso in  
de sole i l ,  e t  qu i  ne  produ isent pas de gra ine jusqu 'à  leur  
deux ième année de vie .  

Leur  caractère pionnier et leur  beso in  de so le i l  les rend 
sens ib les dès leur  premier  âge surtout à l 'ombre du 
pâturage.  Leur  régénération serait d 'autant p lus d iffic i le  s i  

Conclusion générale 
Le contrô le d u  « matorra l » dans  la  forêt méd iterra ­

néenne est un  processus lent et d iffic i le .  Le problème 
fondamental  est d 'ordre économique, et le  processus 
revenant moins cher est cel u i  d 'ut i l i ser  les propres forces 
du système et spéc ia lement le troupeau .  Dans tous les cas, 
le  cheptel nécessa i re pour le contrô le du  « matorra l » est 
très important et l 'essentiel de son a l imentation devra se 
fa i re à l 'extérieur  de l ' a i re où se déroule le contrô le .  

Un  10  p .  1 00 de l ' a i re subissant le  pâturage est le ch iffre 
que l 'on a l 'habitude d 'uti l i ser comme ind icateur  de l 'es­
pace contrô lab le par le béta i l  et ce contrôle exige p lus ieurs 
années. La rég ress ion du « matorra l >> est lente sans l ' appu i  
des  autres techn iques et  norma lement, e l le  f i n i t  par  être 
l im itée par d 'a utres facteu rs.  Il existe des « montes >> et 
« dehesas >> désintégrés dont le nettoyage est imposs ib le  
économiquement.  Une bonne « dehesa >> est le résu ltat de 
p lus ieurs a nnées de trava i l  p l utôt que de techn ique et 
surtout d 'une  bonne gestion - jour au jour  - d 'un  
système complexe, que  de toute science ou p lan if icat ion 
à long terme. 

Tout ce qui pourrait augmenter la  charge du  béta i l  : 
ut i l isat ion d 'engra is ,  accès aux grands « past iza les >> , réser­
ves économiques, rusticité du béta i l . . .  etc, favorise énor­
mément les possi b i l ités de contrô le  par  le béta i l .  

J . M . M . O .  
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l 'on reta rdait le début de la pâture et si l 'on stimu l a it l a  
concu rrence du pâturage au  moyen du  « red i l eo >> ou de 
l 'engra i s .  I l  semb le  que l 'engra i s  azoté et surtout ce l u i  
d 'orig i ne  an ima le ,  soient spéc ia lement efficaces. C'est ce 
qu i  exp l ique l 'expu ls ion des Cistus du « majada l  >> b ien 
tra ité. 

S i  l ' i nst inct g réga i re du  genre Cistus est i nterrompu 
grâce à l a  d ispers ion de ses p la ntes, c'est-à-d i re, lorsque 
la regénérat ion par des gra i nes n 'a rrive pas à produ i re les 
« matorra les >> denses, et ce b ien que  des générat ions 
d iverses pu issent encore rester dans le  sol sous forme de 
gra ine ,  le contrôle sera pratiquement réuss i .  Les phénomè­
nes a lé lopat iques ne suffiront· p lus  pour contrôler le 
pâturage et la  concurrence sera chaque fois p lus d iffic i le ,  
le béta i l  et  la  chasse en mangeant ses f leurs et ses fru its, 
i n terrompront la  d isséminat ion,  le « desco l inado >> sera 
poss ib le  et peut-être même économique .  En somme, b ien 
que  la  press ion do ive se ma inten i r  l,ongtemps, on obt iendra 
le contrôle sans de g rands efforts si l a  regénération i ntense 
des 5 ou 6 premières années est br isée. C'est la  ra ison de 
la  re lative fac i l ité d u  contrôle obtenu  avec des cu ltures 
rotatives accompagnées de « desco l i nados >> . 

L'absence de d isséminat ion jusqu 'à  la deuxième année 
de sa vie permet d 'a rracher les p la ntes quand el les ont déjà 
une certa ine ta l l e  et pourtant el les sont les « ra res >> 
survivantes d 'une du re concurrence i n it ia le ,  par a i l leu rs les 
gens les remarquent et les arrachent fac i lement de l a  ma in ,  
du  moins pendant l ' h iver car en cette sa ison l es  Cistus ne  
portent pas  ses  ca ractér ist iques e t  du res cordons rad icu l a i ­
res et  i l s  sont fac i les à extra i re .  

Photo 3.  La « montanero >> du  porc. 




